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DUBOIS

PAGEOT

DUMOZÉ

MESPONT

ZOBEÏDE

EN DONCE

BALISIER

CHAMONIX

PROPRETÉ

PARNASSE

RUE LUCIE

FOND ROSE

LA PRAIRIE

LA CHARITÉ

LA PIROGUE

BEAUVALLON

GUTTENBERG

MACKINTOSH

FOND CACAO

LA GALETTE

CHAMPFLORE

L'ESTRIPAUT

LES BAMBOUS

FOND BOURDON

JEANNE D'ARC

ABD EL KADER

FOND GUILLET

SAVANE PETIT

PETIT PARADIS

PLATEAU SABLE

PETITE CÉCILE

SAINTE-CÉCILE

PETITE SAVANE

SAVANE HUBERT

FOND ABATTOIR

LA CROIX DUBUC

SAVANE LIOTIERFOND PRINTEMPS

SAVANE SIMONET

PETIT PRÉVILLE

FOND L'AFRIQUE

LE MORNE-ROUGE

SAVANE MORESTIN

LE CAMP CHAZEAU

SAVANE PÉRINELLE

SAVANE MOULINIER

FOND MARIE-REINE

HABITATION CITRON

HABITATION MORESTIN

MAISON DE LA NATURE

HABITATION BONAPARTE L'HÔPITAL CHAMPFLORE

HABITATION CHAMPFLORE

LE JARDIN DE LA PELÉE

HABITATION GRAND RÉDUIT

HABITATION CHÂTEAU GAILLARD

PARC NATUREL RÉGIONAL DE LA MARTINIQUE

PLAN DE PREVENTION DES RISQUES NATURELS
Carte REGLEMENTAIRE 2012

Commune du MORNE-ROUGE
Planche 1/2

Septembre 2012

"

1/10 000Echelle °

0 0,55 1,1 1,650,275
Kilomètres

Sources: Données SIG DEAL Martinique, Données IGN

Limite communale
Parcelle cadastrale

" Bâtiment

Route nationale
Route départementale
Route communale

Plan d'eau permanent
Plan d'eau intermittent
Cours d'eau permanent
Cours d'eau intermittent

Application de prescriptions particulières

Application de prescriptions et réalisation d'un aménagement global

Pas de construction autorisée sauf exceptions précisées au règlement

Pas de construction autorisée avec possibilité d'expropriation

! ! !

! ! ! Application de prescriptions et réalisation d'une étude de risque

! ! ! !

! ! ! !Application de prescriptions et interdiction de certains aménagments

Application de prescriptions spécifiques suite à un aménagement global

Application de prescriptions spécifiques suite à un aménagement global

Aléas non évalués

Gendarmerie
Bâtiments religieux
Stade

Pompier
Bâtiment sportif
Aéroport

Mairie
Etablissement scolaire
Centre hospitalier

Réservoir eau
? Foyer rural

Prescriptions particulières

INDICE DATE MODIFICATIONS
1 Février 2012 Première édition
2 Septembre 2012 Deuxième édition

bla
Zone de texte 
Octobre 2013


bla
Zone de texte 
Approbation


bla
Zone de texte 
3


Administrateur
Tampon 

Administrateur
Zone de texte 
Octobre 2013

Administrateur
Zone de texte 
Enquête publique

Administrateur
Zone de texte 
Consultation réglementaire

Administrateur
Zone de texte 
2013




